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31e RÉGIMENT DE LIGNE 

HISTORIQUE  
depuis 1615 jusqu’en 1887 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

TOME 1er 

1615-1791  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

HISTOIRE DU 31e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE LIGNE 
actuel 

et 
des éléments entrés dans sa composition 

précédée 
d’une 

Introduction sur l’organisation 
des armées, des corps permanents et des développements que prit l’Infanterie Française depuis le 

commencement de la Monarchie jusqu’à nos jours 
et 

des 
NOTICES HISTORIQUES 

des corps d’infanterie de ligne 
qui ont successivement porté  

le numéro trente et un 
 

Par C. MONTAGNE 
Major en retraite 

1887 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

NOTICE HISTORIQUE 
sur le 

RÉGIMENT D’AUNIS 
levé 

en 1615 par le baron de CASTELBAYARD 
devenu en 1775 

31e Régiment de ligne  Aunis 
amalgamé à la 76e demi-brigade 

en janvier 1796 
 

Par C. MONTAGNE, Major en retraite 
1863 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
RÉGIMENT D’AUNIS  

 

MESTRES DE CAMP OU COLONELS 
 

1. BARON DE CASTELBAYARD, …..     7/7/1621  
2. BARON DE MONTAUSIER, Hector DE STE MAURE   1/1/1630 M.C. 20/7/1635 
3. MARQUIS DE MONTAUSIER, CHEV. DE STE MAURE  7/8/1635 M.C. 5/1/1643 
4. COMTE DE CRUSSOL, Emmanuel D’UZES    10/10/1665 BRIG. 13/2/1674 
5. DUC DE CRUSSOL, Louis D’UZES     24/4/1689 Brig. 30/3/1693 
6. DUC DE CRUSSOL, Charles D’UZES     7/1693  BRIG. 29/3/1710 
7. MARQUIS D’ANTIN, Louis DE PARDAILLAN DE GONDRIN 30/ 3/1693 BRIG. 3/…/1696 
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8. MARQUIS DE GONDRIN, Louis DE PARDAILLAN   19/12/1703  
9. DE LA GERVASAIS, Auguste Nicolas MAGON    11/2/1719 M.C. 20/2/1734 
10. DUC D’ANTIN, Louis DE PARDAILLAN DE GONDRIN  10/3/1 734 M.C. 20/2/1740 
11. MARQUIS DE GONDRIN, Louis DE PARDAILLAN   6/3/1743  
12. Vicomte DE MONTBOISSIER, Charles Henri Philippe   1/10/1745 BRIG. 27/10/1747 
13. MARQUIS DE JOYEUSE, Jean Armand    27/2/1751 BRIG. 1/1/1748 
14. MARQUIS DE VAUBECOURT, …..     15/1/1755 M.C. 15/…/1762 
15. COMTE DE JUMILHAC, René Marie DE CHAPELLE   1/12/17 62 M.C. 3/1/1770 
16. COMTE DU LAU D’ALLEMANS, Jean Baptiste   3/1/1770 Brig. 22/1/1769 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Après le dédoublement d’Aunis arrivé en 1775, les 1er et 3e bataillons formèrent le 
Régiment d’Aunis 31e Régiment d’Infanterie 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
COLONELS OU MESTRES DE CAMP 

 

1. Comte du LAU D’ALLEMANS, Jean Baptiste  25/4/1775 M.C. 14/3/1780 
2. Marquis D’APCHON, Antoine Louis    13/4/1780 M.C. 9/3/1788 
3. Comte de BARBANTANNE     10/3/1788 M.C. 6/10/1791 
4. de LOSSE DE BAYAC, Charles Joseph   21/10/1791 
5. COLLE, Jean Théodore     11/2/1793 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
RÉGIMENT D’AUNIS 

 

1615 Sous Louis XIII un gentilhomme gascon, le baron CASTELBAYARD , rassembla quelques  
centaines de soldats des bandes licenciées et des vagabonds de son pays et en forma un régiment pour 
le service du duc d’EPERNON. 

 

1620 Ce régiment fit ses premières armes dans la guerre dite d’AUNIS , guerre de partisans dirigée contre 
les Rochelais et qui se borna à de simples escarmouches ; néanmoins, le corps qui y fut un des 
premiers engagés en marquera le souvenir et plus tard en 1762, quand il cessa d’être régiment de 
gentilshommes, il prit le nom de cette province. 

 

1622 Le régiment assiste au siège et à la prise de Royan, sous Louis XIII. 
Pendant le siège de La Rochelle, CASTELBAYARD  fut employé à des travaux de fortifications et le 
Roi, content de lui après la capitulation de la ville, l’y mit en garnison. Nous retrouverons le régiment 
à l’armée de Savoie. 

 

1629 Un détachement de 400 hommes se jeta dans Rusignans près Casal 1 ; il s’y fortifia et soutint un rude 
combat dirigé par SPINOSA ; après quatorze  jours de siège, et avoir résisté à l’effet de 1500 coups de 
canon, le détachement obtint une capitulation honorable.  
Ses officiers obtinrent la faveur de regagner Casal où était le reste du régiment. 

 

1630 Au commencement de 1630, le régiment eut pour mestre de camp le baron de MONTAUSIER  qui 
s’était illustré en 1629 en défendant Casal contre Spinosa ; il y fut blessé.  
La belle défense de Casal par le régiment fit dire au général d’Espagne : « qu’on me donne cinquante 
mille hommes aussi vaillants et aussi bien disciplinés, je me rendrais maître de l’Europe ». 

 

1631 Le régiment fit la campagne de Lorraine ; il va de là à la conquête de Trévis. 
 

1633 Il assiste au siège de Nancy, y tint garnison. 
 

1635 Il combat à Ollmerscheim, emporte Ruffach par escalade en avril, fait partie de l’armée dirigée dans 
la Valsaline sous le duc de ROHAN .  
Il y accomplit des prodiges à la défense du col et du val de Luvigno (16 juin) 
21 juin : au combat de Mazzo, Montausier se couvre de gloire et soutint la même réputation à la 
bataille de Mazzo livrée et gagnée sur les Impériaux le 3 juillet.  
18 juillet : prise par le régiment du fort des Bains de Bormio.  
Son mestre de camp MONTAUSIER  y fut atteint de trois blessures, des suites desquelles il mourut, 
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âgé de 26 ans, laissant d’unanimes regrets pour sa valeur et sa vertu 2.  
Son frère le marquis de MONTAUSIER  lui succéda le 7 août 1635.  
Le régiment combattit le 31 juillet à Ferravalle.  
Le 30 novembre sous les ordres de VIDAULT , son premier capitaine, le régiment eut à soutenir 
l’attaque de gauche au combat près Morbegno ; après la prière, l’armée s’élance aux cris de Vive le 
Roi !  
Le choc fut si terrible que les Espagnols furent enfoncés de toute part, mais parvinrent à se retirer à 
l’abri de deux églises.  
Cet obstacle arrêta un moment Montausier qui se sentant ranimé par le valeureux Rohan, fondit sur les 
Espagnols, les chassant devant eux jusqu’au dehors de Morbegno ; les résultats de cette chaude affaire 
furent 1500 Espagnols de tués, plus ………. militaire, bagages et un butin considérable resteront en 
notre pouvoir.  
Le capitaine VIDAULT  reçut une mousquetade dans le ventre, il guérit et devint lieutenant-colonel du 
corps en 1638. 

 

1636 4 avril, combat du Mont de Francesco ; le capitaine de CLOZIÈRE  s’y couvrit de gloire. 
 

1637 Le régiment fait partie de l’armée du duc de LONGUEVILLE  en Franche-Comté ; il concourut à la 
prise de Château Salins ; son mestre de camp y fut grièvement blessé. 

 

1638 Se trouve au siège de Brisach et y fait merveilles. 
 

1639 Occupe l’Alsace ; M. de MONTAUSIER  y fut encore blessé. 

De 1640 à 1643, il est en Allemagne, assiste et prend part aux combats d’Engen 3, de Wessenfels, à la grande 
bataille Wolferbüttel , à la prise d’Ordingend, à la bataille de Kampan.  

 En 1643, fait partie du corps d’observation pendant le siège de Thionville , se trouve à la bataille de 
Dutlingen où M. de MONTAUSIER  est fait prisonnier. 

1644 Sous TURENNE soutint durant huit heures un combat très vif dans la première journée de la bataille 
de Fribourg .  
Le capitaine de PARSEL qui menait le régiment s’y fit remarquer par sa valeur ; le régiment essuya 
de très vives pertes en cette journée. 

1645 Se trouve le 30 juin sous le duc d’ENGHIEN , passe le Rhin près de Spire, fit le siège de 
Rothembourg et le 3 août à Nordlingen y soutint un brillant combat dans lequel son lieutenant-
colonel M. VIDAULT  fut tué. 

1646-1649 MONTAUSIER , sous TURENNE, prit part à toutes les campagnes d’Allemagne jusqu’en 
1649 où nous le retrouvons sous le comte d’HARCOURT , assistant le 4 août au passage de vive 
force de l’Escaut. 

 

1650 Renfermé dans Mouzon, il contribua à la glorieuse défense de cette place dont il défendit les dehors 
avec opiniâtreté, ne se jetant dans la ville que contraint par le nombre.  
Le capitaine CASTÉRA périt le 14 octobre dans un combat que soutint le corps. Le 26 décembre le 
régiment emporta Bar-le-Duc et n’usa pas du droit de piller.  
Ce fait atteste sa bonne discipline : son lieutenant-colonel de FLOUC  périt dans l’assaut. 

 

1651 Montausier servit en Lorraine  et dans l’Angoumois. 
 

1651 Nous le retrouvons en janvier au siège du château d’Ambloville  ( ?), à celui de Barbezieux  
Le 6 mars il se trouve au siège de Saintet, et s’empare avec Picardie des faubourgs ; ces deux corps 
amenèrent la ville à capituler le 8 mars.  
Le 7 juin au combat de Montauçay, le marquis de MONTAUSIER  s’y couvrit de gloire et fut très 
dangereusement blessé.  
Le 25 septembre le régiment contribua à la reddition de Marenne 4 sous les ordres du marquis de XX 

 

1653 Défense de Barbezieux, siège de Bourg, prise de Libourne. 
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1655 Le régiment est à l’armée de Flandre ; prend part au siège de Condé. 
 

1656-58 Siège de Valenciennes, prise de Gravelines, Menin, Ypres, Audenarde. 
 

1660-65 Le régiment est réduit en 1660 à quatre compagnies, étant au camp de Croissy ; il reçut le 10 
octobre comme mestre de camp M. le comte de CRUSSOL, gendre de M. de MONTAUSIER. 

 

1670 CRUSSOL assista à la prise de possession des plans de la Lorraine  ; il eut deux officiers 
dangereusement blessés à la prise d’Epinal. 

 

1672 Il fit partie de l’armée commandée par le Roi en personne, assista à la prise de Wesel, d’Encerick, 
passage du Rhin, siège de Doesburg. 

 

1673 Fut dans le Brandebourg sous TURENNE, assista à la prise d’Unnx, Kamen, Altenx, Loest, 
Xoester, Bilfelden ; passa l’hiver en Bourgogne. 

 

1674 Fit la campagne de la Franche-Comté. Crussol se distingua d’une manière éclatante au siège de 
Besançon le 14 mai.  
Il était chargé d’attaquer le chemin couvert et le Roi ordonna à ses Gardes d’appuyer ce mouvement ; 
Crussol piqué d’une noble émulation fit si bien qu’il fut prêt avant que les Gardes eussent le temps de 
s’ébranler ; l’impétueuse attaque de Crussol amena la ville à capituler le même jour.  
Cet exploit coûta au corps 15 officiers 5 et plus de 200 soldats. Sa Majesté fut si satisfaite de la belle 
conduite du régiment qu’elle accorda des pensions aux blessés. 

 

1676-78 CRUSSOL fit l’expédition de Sicile sous le maréchal de VIVONNE  ; il y soutint fort cette 
réputation de bravoure et notamment le 28 mars 1676 devant Messine.  
En octobre au siège de Taormina, de celui du fort La Môle et le 9 novembre celui de Scaletta ; dans 
cette dernière expédition, un bateau du régiment commandé par le capitaine de CHATENAY  tailla en 
pièces 800 Espagnols et fit prisonnier leur chef le colonel CICINELLI .  
Le corps rentra en France en 1678 au mois d’avril. 

 

1687 Le comte de CRUSSOL céda son régiment à son fils, le duc de CRUSSOL, Louis d’UZÈS, premier 
duc de ce nom. 

 

1689 Défense de Mayence – Le régiment s’y distingua dans les jours des 11 et 16 août 6.  
Il y perdit 2 capitaines, 2 lieutenants et 10 sous-officiers, et mit en déroute l’ennemi ; cette action lui 
oûta 80 officiers, 46 sergents et soldats tués et 65 blessés. 
Campagne de Flandre - Sur cette frontière il continua de servir avec distinction, surtout à la sanglante 
bataille de Neerwinden 7 où son colonel 8 eut les deux jambes emportées d’un coup de canon. 

 

1693-1700 Crussol fit le siège de Charleroi  et servit en Flandre sous VILLEROY  et à l’armée de 
Moselle 

 

1701 En 1701 fait partie de l’armée des ………. 

1702 Fait partie de l’armée du Rhin sous CATINAT  et, en septembre, sous VILLARS  ; prit part à la 
victoire de Friedlingen ; en décembre le régiment devint la propriété du fils du mari de la 
MONTESPAN qui, par pudeur, prit le nom de marquis d’ANTIN . 

1703 L’année suivante, il céda son régiment à son fils le marquis de GONDRIN  ; le corps prit ce dernier 
titre. 

 

1705 Campagne de Flandre - Cette année, le corps s’augmenta d’un bataillon 
 

1706 A Ramillies, sous l’incapable VILLEROY , GONDRIN  fit des prodiges de valeur et, par sa bonne 
contenance, sauva la brigade de Picardie très compromise. Réduit à 620 hommes, après cette 
malheureuse affaire, il se jeta dans Menin où, là encore, il combattit avec sa valeur accoutumée (23 
mai 1706). 
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1709 A la bataille de Malplaquet, GONDRIN  était à l’aile gauche vers les bois de Sart ; il se battit avec un 
acharnement incroyable et en rapporta son colonel blessé (11 septembre 1709). 

 

1709-12 Le régiment fit en Flandre les campagnes de 1709, 1710, 1711, 1712.  
Cette même année, il assista aux sièges de Douai, du Quesnoy et de Bouchain. Le 26 juillet 1712, il 
eut pour colonel M. de LA GERVASAIS , officier de fortune. Après la paix de Rastadt, le corps se 
compléta par des hommes provenant de régiments réformés. 

 
1719 La Gervasais est à l’armée d’Espagne, sert aux sièges de Fontarabie, de Saint-Sébastien, d’Urgell et 

de Roses. 
 

1734 Le 10 mars le régiment rentre dans la maison d’Antin et en prend le titre. Il se trouve à l’armée du 
Rhin et se distingue à la prise des lignes d’Ettlingen (4 mai) ; le 7 il alla construire un front à 
Roussen, les compagnies de grenadiers servirent au siège de cette place et se firent remarquer le 28 
juin à l’attaque du chemin couvert. Les deux capitaines et deux lieutenants y furent blessés. 

 

1741-44 D’Antin fait partie de l’armée de Flandre ; en 1744 il servit aux sièges de Menin, d’Ypres et 
de Furnes, et passa vers juin à l’armée du Rhin sous M. de COIGNY .  
Au passage du Rhin, au dessus de Kehl, il soutint un vif engagement à Rhinwau et il y perdit le 
lieutenant CHEVALIER  et plusieurs grenadiers. Il alla ensuite mettre le siège devant Fribourg  ; il y 
perdit 2 officiers et nombre de soldats.  
Il passa l’hiver en Souabe. 

 

1745 M. le duc d’ANTIN  ayant pris le commandement de Picardie, le régiment fut donné à M. le vicomte 
de MONBOISSIER  qui vint en prendre le commandement le 1er décembre 1745 devant Alth . 

 

1746-47 Monboissier passa en Flandre, prit part au siège de Namur, à la bataille de Raucoux et à 
l’attaque du village d’Ance.  
Au mois de mai 1747, sous LOWENDHAL , il quitta le camp de Malines pour aller prendre part au 
siège de Berg-op- Zoom ; il occupa le village de Wonde et s’y retrancha.  
La nuit du 9 au 10 août, le comte de SOHENTZOMBERG  se dirigea sur ce retranchement en trois 
colonnes ; la première se porta sur une redoute gardée par une compagnie de grenadiers de 
Monboissier et des volontaires bretons, et, depuis une heure du matin jusqu’à 4 heures du soir, elle 
combattit avec rage contre cette redoute dont les vaillants défenseurs lui disputèrent avec succès 
l’occupation.  
La 3e colonne vint se heurter inutilement et, à quatre reprises, contre la redoute du chemin de Bréda 
défendue par 150 fusiliers de Monboissier et d’Angoumois.  
Ces braves utilisèrent la seule pièce de canon en leur possession ; ils la placèrent sur une chaunée et la 
mort qu’elle vomissait dans les rangs ennemis forcera ceux-ci à la retraite.  
Ce fut la seule tentative que firent les Alliés pour contrarier le siège. 
Ils y perdirent 800 hommes ; nous eûmes à déplorer la perte du brave capitaine des CORDES qui, 
dans la première redoute, fut blessé à mort.  
La prise de Berg-op-Zoom coûta la vie au capitaine de FAGNIÈRES.  
Le 30 octobre la brigade Monboissier  très réduite, commandée par le comte de VAUX, fut chargée de 
l’escorte d’un convoi de ravitaillement pour Anvers.  
Le convoi fut attaqué dans les bruyères par un gros de troupes légères appuyé de Croates.  
Nos vieux soldats de Monboissier tinrent tête à diverses attaques et, par leur vigueur, obligèrent 
l’ennemi à renoncer à renouveler son entreprise. 

 

1747 Monboissier fit le siège de Maastricht  et demeura en Belgique jusqu’en 1749 où, à la paix, on 
réforma le 3e bataillon et même le 4e qui avait été levé depuis peu.  
Les capitaines de ces bataillons réformés ont été placés en 2e dans les deux autres bataillons aux 
appointements de 42 sols par jour. Chacun des deux bataillons a été porté à 13 compagnies. 

 

1751 M. de MONBOISSIER  mourut cette année à Paris ; le Roi donna le régiment à M. de JOYEUSE 
dont le corps porta le nom (27 février 1751). Joyeuse qui était à Besançon vers septembre quitta cette 
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ville pour aller à Briançon qu’il quitta en 1753 9 pour aller à Antibes et Monaco. 
 

1755 Le régiment perd M. de JOYEUSE et est donné par le Roi le 15 juillet à M. le marquis de 
VAUBÉCOURT  ; sous ce nom il fit partie du camp de Valence en 1755. 

 

1756 Cette année Vaubécourt, sous le maréchal d’ESTRÉES se trouve à la bataille d’Haastembeck10 ; le 
lieutenant MOUREIGNON  y fut tué, les capitaines de BAILLE , LA  SABLIÈRE  y furent blessés. 
Sous RICHELIEU , Vaubécourt concourut à la conquête du Hanovre.  
On le remarque le 25 décembre au passage de l’Alter . Vaubécourt assiste au combat d’Alpen, défend 
le passage du canal de Rheinbeig et, malgré ses grands efforts à Crefeld, ne peut nous en assurer le 
succès, les combinaisons d’attaque ayant été mal données. 

 

1759 Combat de Bergen, de Menden, de Corbach ; affaires de Warbourg  et de Clostercamp (chevalier 
d’Assas). 

 

1761  3 juillet : le marquis de VAUBÉCOURT  11, sous SOUBISE au combat de Werle, dirige à la tête de 
son régiment une attaque contre le château de Schaffhausen ; les compagnies d’….qui engagèrent le 
feu dépostèrent l’ennemi qui y était fortement retranché et, appuyées de quelques compagnies, 
obligèrent l’ennemi à quitter ses positions que nous occupâmes. 
Vaubécourt se distingue encore le 15 et 16 juillet aux affaires de Villingshausen, le 2 septembre à 
l’attaque d’Osterode et des retranchements de Harz  
25 septembre : il fit capituler le château de Schwartz et y prit 14 canons, 18 officiers, 367 soldats ; il 
détruisit le château et rasa les fortifications. 

 

1762 Le régiment termina la campagne d’Allemagne par la brillante défense du pont et du moulin de la 
Gohn, au combat d’Amenebourg le 20 septembre ; il y perdit 260 soldats tués ou blessés même ; de 
GORCE, LEHENNAUD, de CABASOLET  capitaines y furent tués, et en outre 19 officiers de 
blessés.  
M. de VAUBÉCOURT  eut un cheval tué sous lui – il avait été fait brigadier le 10 février 1759 et 
avait été maintenu au corps.  
Il fut remplacé au régiment par M. le comte de JUMILHAC .  
Le régiment quitta Amenebourg en novembre et fut en garnison à Embrun  et à Mont Dauphin  ; ce 
fut là qu’il fut porté à quatre bataillons par incorporation de ceux de l’ancien régiment de Lorraine créé 
en 1684 et qui venait de faire glorieusement la guerre dans l’Inde. 

  Vers les premiers jours de décembre, le régiment étant définitivement organisé, cessa de porter le nom 
de son colonel et, par souvenir de ses premiers exploits, il prit le nom de Régiment d’AUNIS 12. 

 

1763 Vers fin décembre, il fut réuni à Briançon. 
 L’état de guerre terminé par le traité de Versailles et auquel succéda une paix à laquelle on était peu 

accoutumé, rend un peu de calme aux régiments ; désormais, jusqu’à la Révolution, leur existence 
s’écoula dans le désoeuvrement pour la troupe, dans la dissipation et la débauche pour les officiers ; 
desquels les uns et les autres ne sortirent que par la volonté des SAINT-GERMAIN , des SÉGUR, qui 
voulaient avec raison utiliser une longue paix par une solide instruction et donner aux régiments, en 
même temps, qu’y établir de l’ordre, de la discipline et surtout pour les chefs l’observance la plus 
rigoureuse des lois. 

 Bornons nous donc à constater les différentes garnisons qu’occupa successivement Aunis. 
 

1764-71 En juin 1764, Aunis est à Valenciennes, à Givet en octobre 1766, et à Douai en octobre 1768. 
Au camp de Verberie en juillet 1769 et fut ensuite à Perpignan. A Toulon en 1771. 
En septembre 1770, M. le colonel JUMILHAC  fut fait maréchal de camp ; il fut remplacé par M. le 
comte du LAU d’ALLEMANS . 

 

1773 Le régiment Aunis occupa Besançon en novembre. 
 

1775 21 juillet : ce fut là qu’il fut dédoublé. Les 2e et 4e bataillons formèrent le régiment de Bassigny avec 
le N° 32 pour rang.  
M. de MOUCHAN  fut fait lieutenant-colonel de ce corps, grade qu’il occupait dans Aunis. Ce 
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régiment quitta Besançon pour Belfort  vers la mi-août. Aunis comme plus ancien conserva sa vieille 
dénomination. 

 
 
 
 
 
_________________________ 

1. illisible 
2. Le 25 juillet 1635, il fut fait maréchal de camp. Il mourut sans avoir  
3. Le capitaine de LIMAS  y fut tué. 
4. Le 25 septembre on commença le siège de cette ville dont la prise fut due au régiment. On lui donna la tête de 

l’attaque ……………illisible 
5. illisible 
6. illisible 
7. Livrée le 29/7/1792. 
8. Le duc de CRUSSOL D’UZES venait le 30 mars d’être fait brigadier ; il fut remplacé par son frère, le marquis 

d’A… qui prit le titre de duc de CRUSSOL D’UZES et qui céda en 1703 le régiment au marquis de 
GONDRIN , gendre de son frère. 

9. JOYEUSE cette année prend le N° 17 dans l’infanterie. 
10. Par ordonnance royale du 20 janvier 1752 il est donné à chaque régiment une pièce de canon par bataillon 

….illisible. 
11. à voir 
12. Il y avait eu précédemment un autre régiment d’Aunis levé en 1684 et réformé en 1748. 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
RÉGIMENT D’AUNIS 

 

31e RÉGIMENT D’INFANTERIE DE LIGNE 
 

Aunis formé des 1er et 3e bataillons, prit le N° 31 par son rang d’ancienneté de création.  
Conserva M. du LAU d’ALLEMANS  comme colonel, qui prit son ancienneté du 25 avril 1775 ; M. 
le chevalier d’ORTÈS fut nommé lieutenant-colonel en remplacement de M. de MOUCHAN  passé 
au 32e régiment de Bassigny. 

 

1775 Le régiment quitta le 20 septembre Besançon pour se rendre à Thionville . 
 

1776 Le 18 avril, M. le comte de BUGANÇOIS fut fait colonel en second. 
Avant de poursuivre, donnons la description des drapeaux et de l’uniforme d’Aunis, ancien et nouveau 
corps. 

 

Drapeaux – Aunis en avait douze. Ceux d’ordonnance présentaient deux quartiers verts et deux 
quartiers oranges. Ces drapeaux réduits à deux par bataillon restèrent dans le nouveau régiment 
d’Aunis. 
Uniforme – Le vieil uniforme d’Aunis consistait en habit, culotte et parements blancs, veste et collet 
rouges, boutons et galons de chapeau d’argent, pattes en travers garnies de six boutons et deux sur la 
manche. 

 

1776 Cette année, AUNIS eut le revers et les parements roses, le collet bleu de ciel et les boutons jaunes. 
En octobre 1776, Aunis occupa Arras , et, en février 1778 il alla à Caen et occupa successivement St 
Lo, Coutances, Honfleur  et …………  
Le 30 août Aunis quitta ces garnisons pour aller au camp de Vaussieux commandé par le maréchal de 
BROGLIE . 
Le 2 octobre il part pour Metz. 

 

1780 M. de BUZANÇOIS  est nommé mestre de camp au régiment de Poitou, M. le prince de BROGLIE , 
capitaine au régiment de Limousin, le remplace au corps le 23 juin.  
M. d’ APCHON 1 est nommé colonel du régiment le 13 avril 1780. 
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1782 M. le prince de BROGLIE  est nommé mestre de camp en second au régiment de Saintonge, il est 

remplacé au corps par M. le comte de DAMAS  le 27 janvier.  
Le régiment quitte Metz le 17 mars pour aller à Quimper, et à Brest au mois d’octobre. 

 

1783 M. de DAMAS colonel en second passe pour son grade au régiment de Dauphin Dragons et est 
remplacé au régiment le 14 mars par M. le comte de LA TOUR DU PIN . 

 

1784 M. d’ ORTÈS, lieutenant-colonel, est nommé maréchal de camp le 1er janvier et est remplacé par M. 
de LAGARDE , premier capitaine du régiment d’Armagnac, le 15 avril. Le 2 mai le régiment va à St 
Omer. 

 

1786 Le régiment va occuper Calais, et quitte cette place pour aller en décembre tenir garnison à Boulogne 
et à Aire  en mars 1788. 

 

1788 M. le marquis d’APCHON, colonel d’Aunis, est fait maréchal de camp et est remplacé le 10 mars par 
M. le comte de BARBANTANNE  ; M. de LA TOUR DU PIN , colonel en second, passe maréchal de 
camp aux grenadiers royaux ; il est remplacé par M. de CAUCY , major du régiment, qui passe à peu 
de jours de là au régiment de Viennois. 
Le 1er septembre le régiment quitta Aire  pour aller au camp de St Omer ; il rentre à Aire  à la fin du 
même mois. 

 

1789 2 M. de LA GARDE , lieutenant-colonel, part en retraite le 10 mars et M. MONTETS , capitaine du 
régiment de Vivarais, le remplace le 17 mars.  
Le régiment partit d’Aire  le 27 septembre pour aller en garnison à Caen ; il y fut appelé parce que sa 
bonne conduite contrastait singulièrement avec celle du régiment de Bourbon qui fut forcé de quitter 
Caen en sa présence, avait été la cause de désordres. 

 

1791 M. de CHARLEVAL , major, fit le dédoublement du régiment le 1er janvier. 
Le 2e bataillon sous les ordres de M. MONTETS , 1er lieutenant-colonel, quitte Caen le 6 janvier, se 
rend à Brest et s’embarque le 29 janvier pour les Antilles, destination Ste Lucie, a reçu 400 hommes 
des ….. 
Le 1er bataillon partit de Caen le 4 novembre pour aller à Cherbourg ; il y arrive le 8 novembre. 
M. le comte de BARBANTANNE , colonel du régiment, fut fait maréchal de camp 3.  
Le Roi a donné le régiment à M. le comte de LOSSE le 21 octobre. M. de CHARLEVAL , 2e 
lieutenant-colonel, est passé pour son grade dans la garde du Roi le 23 novembre ; M. de 
BOISCONTEAU , capitaine au  

 

(Page 15) 
……………………………………………………………………………………………………….…. 

(Page 83) 
 

1799- Dans le combat de Rivoli  le caporal BOIS de la trente et unième déjà cité en vendémiaire an V au 
passage du Val d’Enfer , c’est encore pour le courage et la valeur héroïque qu’il a déployés dans cette 
dernière affaire le 16 germinal les deux armées se rencontrèrent à Magnano.  

 Les divisions VICTOR ET GRENIER tenaient la droite vers l’Addige, se dirigeant sur Vérone ; 
elles accueillirent la division autrichienne MERCAN … à la gauche, les divisions SERRURIER, 
HATRY, MONTRICHARD , sous MOREAU , s’avançaient confiantes et victorieuses.  

 La division DELMAS , dans laquelle se trouvait la trente et unième 4 couvrait notre centre et, jusque 
là, la victoire nous semblait assurée, quand KRAY  jugeant notre droite comme le point faible, y 
dirigea toute sa réserve qui représentait plus de trois fois le nombre des divisions VICTOR ET 
GRENIER ; elles opposèrent une vive résistance, mais furent forcées d’abandonner le champ de 
bataille.  

 La droite était en déroute, notre centre était menacé, mais MOREAU  fit bonne contenance et empêcha 
KRAY  de nous poursuivre.  
 SCHERER démoralisé se retira avec son armée le 18 germinal sur le Moncio où il ne se crut pas 
même en sûreté ; il se retira sur l’Oglio, puis sur l’Adda le 12 avril ; on ne savait  où il s’arrêterait. 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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1. M. LAU D’ALLEMANS , colonel du régiment, a été fait maréchal de camp le 1er janvier 1780. 
2. Composition du corps : un colonel ; deux lieutenants-colonels, dont un en second ; deux majors, dont un en 

second ; un quartier maître ….. ; deux …… ; 20 capitaines dont 10 … ; 20 lieutenants, dont 10 en second ; 22 
sous-lieutenants dont deux porte-drapeaux. 

3. M. de BARBANTANNE  commanda en chef l’armée des Pyrénées Orientales en 1793. 
4. Le chef de brigade de la trente et unième, MONNET , fut cité pour sa belle conduite à Magnano ; en 

récompense, il fut ce même jour, 16 germinal – 15 avril 1799 – nommé général. 
 
*************************************************** *************************************************** *************** 


